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TEMPS QUI PRÉCEDENT LA VENUE DE IIENRI V.

(Suite et Fin.)

Ces fléaux doivent frapper tout l'univers, dient
lolzhauser et J. de Vatiguerro. D'après le sens gé-
néral des textes prophétiques, ils séviraient non-
seulement pendant le temps des plus grands boule-
versements, mais encore pendant toute une période
antérieure. Or si nous donnons à cette période une
tren.taine d'années environ de durée, si nous la fai-
sons partir de l'apparition de la Salette, quel ter-
ribla accomplissement des prophéties, rien que
pour la France toute seule ! Que de fléaux depuis
1846! Inondations désastreuses et presque périodi-
ques du Rhin, du Rhône, de la Saône et de la
Loire surtout, choléra, épidémies, maladies de ton-
tes sortes, inconnues de nos pères. Les fruits de la
terre n'ont-ils pas diminué dans une inquiétante
proportion ? Les pommes de terre et la vigne ont
été atteintes d'un mal que la science n'a pas encore
défini, et qui, combattu sous un nom et d'une ma-
nière, reparaît sous une autre forme, demandant
-de nouvelles études et de nouveaux remèdes Et
pendant ce temps-là les plantes périssent, et les
produits diminuent. Que de fois les récoltes de blé
ont été insuffisantes ? Que de fois il a fallu recou-
rir à d'autres contrées plus favorisées ? Et malgré
l'activité du commerce et la quantité des importa-
tions, malgré tous les efforts de l'assistance publi-
que et de la charité privée, "la statistique a établi
qu'en France, plus de soixante-dix mille personnes
sont mortes en 1854, et quatre-vingt mille personnes
en 1855, par suite de la médiocrité de la récolte et
de la cherté du pain ! "

Les animaux n'ont point été plus épargnés que
les hommes : vers à soie, bœufs, porcs, moutois,
etc., tous ont passé, en nombre considérable, et
sont encore sous les coups de l'épizootie.

La guerre à son tour, dans cette période, qui de-
vait s'écouler, disait-on sous " l'empire de la
paix ", la guerre en Crimée, en Italie, en Chine et
au Mexique, adécimé nos soldats.

- Si maintenant nous arrêtons nos regards sur
les deux seules années 1870 et 1871, nous voyons
toute une série de· fléaux terribles qui doit faire
trerbler pour l'avenir, puisque Mélanie assure que
les malheurs que nous avons éprouvés ne sont rien
en comparaison de ce qui nous attend.

La Religieuse de Belley nous menace du feu, du
sang, de la faim; Vatiguerro, de peste, de famine,
de tremblements de terre, d'inondations.

Quelles années de feu que 1870 et 1871 1 Rap-
pelons pour mémoire ce flurieux ouragan de feu
que la guerre de Prusse et la Commune ont fait
passer sur la France et sur Paris; notons les explo-
sions de Vincennes et de Saint-Mandé, les incen-
dies qui ont eu lieu à Nancy, à Bourges, à Péri-
gueux, à Saintes, à Marseille, à Nantes, etc., les
incendies dans les départements, qui ont dévoré
des bourgs et des villages entiers, et bien d'autres
de moindre importance. Signalons l'incendie de
la Pointre-à-Pitre qui a presque entièrement con-
sumé cette ville, et, en Algérie, les incendies des
forêts allumés par les Arabes. Pour le reste du
monde, comptons : les incendies terribles de Cons-
tantinople ; en Russie, les incendies formidables
qui ont ravagé tout le paysentre Kiew et la Cri-

mée, et détruit presque entièrement la ville de Ru-
sulumk où 800 maisons et tous les établissements
publics ont été brûlés; l'incendie du célèbre châ-
teru de Warwick en Angleterre; les incendies à
Lisbonne, à Frisbourg, à Genève; en Italie, des in-
cendies continuels et sur tous les paints, qui la
couvrent de ruines; enfin aux États-Unis, les épou-
vantables incendies qui ont ravagé en tous sens
les États du Wisconsin et du Michigan, brûlé
presque entièrement la grande ville de Chicago où
près de vingt mille maisons occupant environ une
lieue carrée, ont été réduites en cendres; anéanti,
en ne lassant que des ruines fumantes, les villes
de Manistel, Pesthego, Green-Bay et un grand
nombre de villages, et fait des milliers de victimes;
au Canada, toutes les rues d'un immense quartier
de la ville de Québec, et d'immenses forêts ont été
détruites par le feu, qui, dans les îles Canaries, a dé-
voré aussi les forêts des montagnes. Mentionnons en
passant les fréquentes explosions dans les mines de
houille en Angleterre et en France, les déraille-
ments suivis d'incendie sur les voies ferrées, et les
incendies de plusieurs navires en mer.

Quelles années de feu !
Quelles années de sang ! Dans la guerre avec la

Prusse, affirme le Siècle sur renseignements exacts,
la France à eu quatre-vingt-neuf mille hommes
tués et un nombre bien plus considérable.de bles-
sés. Qu'a coûté*la répression des communeux et
des Arabes ?... Que de morts par la guerre !

Et que de morts aussi par les épidémies ! La pe-
tite-véirole a ravagé presque toute la France et la
Prusse; le choléra a sévi terriblement en Perse, en
Russie ct en Turquie; il sévit encore dans ces con-
trées; la fièvre jaune a fait des ravages désolants
dans la Floride (Etats-Unis) ; la lèpre a reparu en
Espagne.

La famine dans toutes ses horreurs n'a pas encore
atteint l'Occident; mais elle décime d'une manière
affreuse, depuis près d'une année, le malheureux
royaume de Perse. C'est par plusieurs centaines
que meurent chaque jour les habitants des villes
les plus riches. A Meschid, capitale de la province
de Korestan, ville de cent vingt mille âmes, quatre-
vingt mille personnes sont mortes de faim ! On a
parlé de pères et de mères qui auraient dévoré
leurs enfants.

Les tremblements de terre ont renversé plusieurs
villes d'Italie en 1870. Cette mène année, le Il
avril et les jours suivants, d'horribles secousses se
sont fait sentir à Beethang en Chine, jetant par
terre de fond en comble une grande partie de cette
ville et en particulier presque tous les temples des
idoles, les temples du Boudhisme. Trois mille per-
sonnes ont été tuées, et les désastres se sont éten-
dus à l'Est et à l'Ouest à plus de cent milles de
distance.

En mai de l'année 1871, un tremblement de terre
aux îles Philippines, accompagné d'éruptions vol-
egniques, a fait périr plusieurs centaines de perso-
nnes. Une plaine d'une surface assez considérable
s'est affaisée, et dans sa place a paru le cratère d'un 1


